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Noël
Comme une lumière Comme une lumière 
dans la nuitdans la nuit

Le Père Noël
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La lumière de Noël

Depuis la plus haute antiquité, depuis que les hommes essaient de comprendre le 
monde en regardant le ciel, la période qui, dans l’hémisphère Nord, suit le solstice 
d’hiver (20 ou 21 décembre) est un temps de fête de la lumière. A partir du 
25 décembre, on a la certitude que les jours commencent à rallonger, que le 
soleil va revenir de plus en plus longtemps. Dans toutes les civilisations, on fête 
le soleil. Comme, pour les chrétiens, le Christ est la lumière du monde, c’est tout 
naturellement que l’Eglise a choisi cette date pour fêter la naissance de Jésus.

Il est donc légitime que tous les hommes fassent de cette période un temps de réjouissances et 
d’illuminations variées. Les chrétiens ne peuvent pas reprocher à ceux qui ne partagent pas leur foi de 
fêter Noël, c’est une fête universelle. Ce qui est difficile à vivre pour nous chrétiens, c’est le gaspillage, 
les dépenses exagérées, alors que nous rappelons la naissance d’un enfant pauvre qui, dans son 
enseignement, a mis en garde contre « l’âpreté au gain » et, dans la lignée de l’Ancien Testament, a 
toujours invité à être attentifs aux « petits », tous ceux qui ont besoin d’être aidés pour vivre dignement.

Heureusement, beaucoup, chrétiens ou non, se préoccupent de faire participer le plus grand nombre à 
la joie de Noël, comme les personnes isolées, les malades, les réfugiés. Il y a de nombreuses initiatives, 
des actions de solidarité. Les enfants, si on les met dans le coup, participent de grand cœur et avec 
toute leur spontanéité. Ils sont heureux de donner la joie et de partager. C’est beaucoup plus formateur 
pour eux que de les inonder d’une multitude de cadeaux

C’est aussi la période des vœux. C’est un moment privilégié pour resserrer les liens avec la famille et les 
amis que l’on a parfois perdu de vue à cause des distances, du travail, des obligations de toutes sortes. 
Parfois, ce peut être l’occasion de véritables réconciliations.

Dans l’Eglise catholique, on organise régulièrement des synodes, d’un mot grec qui veut dire : marcher 
ensemble. Il y en a de toutes sortes, par exemple, en ce moment, le pape réunit un synode sur l’Amazonie 
avec des évêques d’Amérique du Sud. Les évêques en convoquent dans leurs du diocèse pour redonner 
de l’élan à la vie chrétienne. Notre diocèse a vécu deux ans de synode (2017 – 2019) avec de multiples 
rencontres. La clôture a eu lieu à la Pentecôte, où une assemblée de 650 personnes a voté cinq 
orientations pour les années à venir. Dans l’esprit de Noël, je cite un passage de l’orientation 3 : aller 
vers.

« Il n’y a pas d’Eglise sans les plus fragiles et les plus vulnérables. Ce n’est pas d’abord à eux de venir à 
l’Eglise, mais à l’Eglise d’aller vers eux. »

								        Michel Barrault

Nous sommes le 23 décembre et je sais, grâce 
à son épouse, que le Père Noël passera la soirée 
« au Chalet des Rêves ». Elle avait ajouté : « A la 
pancarte ’Chailly’, tu tournes à gauche et tu suis 
les indications ».

Je propose à mes six petits-enfants étonnés, d’aller à la 
rencontre du VRAI Père Noël

Nous roulons depuis un petit bout de temps. Les enfants 
pensent que nous sommes perdus. Soudain, j’aperçois, 
dans le lointain, un endroit tout illuminé. « C’est là-bas ! »
Nous arrivons trop tard, il n’y a plus personne. Allons 
tout de même voir le jardin ! Suivie de ma petite troupe, 
nous pénétrons dans l’allée en passant sous un immense 
porche entouré de lumières multicolores.

Un saint Bernard nous accueille avec bienveillance.
Nous essayons d’apercevoir par la fenêtre la silhouette 
du Père Noël.
La plus grande nous dit « il y a une dame qui me regarde 
bizarrement. Elle a les mains sur les hanches »
« Tous à la voiture ! » commande ma fille. Je m’adresse à 
mon petit-fils : « Frappe à la porte et demande si le Père 
Noël est ici ! »
Il frappe. La dame ouvre «  Je lui demande quoi, à la 
dame ? »
« Est-ce que le Père Noël est ici ? »
« NON, vous le trouverez plus loin sur cette petite route… 
Une pancarte vous indiquera la direction ».
«  Votre jardin et votre maison sont splendidement 
décorés. C’est très joli » lui dis-je en m’excusant d’être 
rentrée chez elle, sans y être invitée.

Plus loin, une flèche dessinée 
sur une pancarte posée au sol 
confirme la direction et l’enfilade 
de voitures, stationnées sur les 
trottoirs, nous guide jusqu’à 
l’entrée.
Aaaa Ouiiiii ! Cela n’a rien à voir ! 
Mais non, rien à voir du tout !

Pour commencer, nous sommes 
accueillis par une femme et deux 
lutins. Dès que je prononce le nom 
de la Mère Noël, l’information de ma visite se véhicule de 
lutins en lutins et elle arrive aussitôt en courant.

Du fait de mes difficultés à me déplacer, c’est encadrée 
par mon petit-fils et cette charmante dame, que nous 
remontons la file d’attente des visiteurs.

Le hangar est entièrement aménagé. 
Tout le tour, il y a des scènes de la vie 
courante en période de Noël. En face de moi, il y a tout 
un village miniature. 

Dans la classe, les élèves, assis à leurs pupitres, écoutent 
l’instituteur. Cahier, porte-plume et encrier attendent la 
dictée. Au mur trônent la carte de France et le tableau 
noir. A côté de la cour de récréation, le boucher, dans sa 
boutique, utilise une « feuille » pour couper un carré de 
côtes de porc. Un homme se fait raser chez le coiffeur, 
alors, qu’une pince à la main, le dentiste montre l’affreuse 
dent qu’il vient d’extraire de la bouche de ce malheureux 
qui se frotte la joue. Le boulanger pétrit la pâte à la main. 
Ici, on tue le cochon, là, on serre le pressoir… Tous les 
métiers anciens sont présents.

Mon guide est généreux en explications. « Tout a été créé 
par cette femme qui vous a reçu : les personnages, leurs 
costumes, les maisons miniatures, les murs de briques, 
la nappe brodée sur cette table de fête dressée avec les 
assiettes de porcelaines, les verres à pied en cristal, les 
couverts en argent, la soupière et le feu crépitant dans 
la cheminée. Le superbe lustre allumé éclaire la pièce. 

Dans le jardin, une multitude d’elfes évolue de décors 
statiques en décors animés. 

Nous arrivons devant le kiosque où se trouve l’homme 
tant sollicité à cette période. Elfes et Père Noël éclatent 
de rire lorsque l’enfant tire d’un coup sec sur la 
fabuleuse barbe blanche et parfumée du Père Noël, pour 

s’assurer qu’il n’a pas à faire à 
un imposteur. Rassuré, l’enfant 
accepte un câlin. 

Et voici, pour nous aussi, le 
moment suprême… celui du câlin 
avec le Père Noël…

Il est temps pour chacun de 
quitter ce lieu magnifique, avec 
dans nos cœurs d’enfants et 
dans nos têtes, plein de joie et 
de bonheur.

L’adresse ? 
< Le Chalet des rêves, rue de la Pâture aux Bœufs, Bois 
de Romaison à Chailly en Gâtinais >

Mireille Barrière

A la rencont
re du

        Père N
oël
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Paraphrase des évangiles de la nativité
par Emmanuel Terray, 1997

En ce temps-là, vivait à Nazareth en Galilée un homme 
appelé Joseph. Joseph était charpentier et il venait 
de se marier avec une jeune femme qui s’appelait 
Marie. Or, il advint, en ces jours-là, que parut un édit 
de César-Auguste ordonnant le recensement de tout 
le monde habité. Et tous allaient se faire recenser, 
chacun dans sa ville.

Joseph fut convoqué au commissariat de police de 
Nazareth et il fut conduit devant l’inspecteur. Alors 
l’inspecteur lui dit : « Joseph, n’est-il pas vrai que tu n’es 
pas d’ici et que ta famille vient de Bethléem en Judée ? » 
 - C’est vrai, répondit Joseph.

L’inspecteur dit alors à Joseph : « Il faut que tu partes 
pour Bethléem te faire établir tes papiers. Sans ces 
papiers, tu ne peux pas vivre et travailler parmi nous 
comme tu l’as fait jusqu’à présent. » Joseph dit :  
« Ma jeune femme est enceinte et le terme est proche. 
Ne peux-tu m’accorder une prolongation jusqu’à ce 
que l’enfant soit né ? Ensuite nous partirons pour 
Bethléem comme tu me le demandes. »

Mais l’inspecteur répondit : « Je ne veux pas le 
savoir et la loi est la loi. Si tu ne te mets pas en route 
immédiatement, je te ferai reconduire à la frontière 
par mes hommes et jamais tu ne pourras revenir ici. »

Alors Joseph se mit en route avec Marie et, après 
quelques jours de voyage, ils arrivèrent à Bethléem. 
Comme Marie était fatiguée, Joseph alla frapper à la 
porte d’un hôtel et demanda une chambre afin que 
Marie puisse se reposer. L’hôtelier lui dit : 

« Donne-moi tes papiers pour que je puisse 
t’enregistrer ». Joseph répondit : « Je n’ai pas de 
papiers ; je viens justement à Bethléem pour qu’on 
m’en établisse. » Alors l’hôtelier dit à Joseph : « Si tu 
n’as pas de papiers, je ne peux pas te loger. Va-t-en, je 
ne peux rien pour toi . » Et tous les hôteliers de la ville 
lui firent la même réponse.

Et voici que Marie ressentit soudain les premières 
douleurs de l’enfantement. Alors Joseph la conduisit 
à l’hôpital pour qu’elle puisse y accoucher. Mais, à 
l’entrée de l’hôpital, le gardien dit à Joseph : « Donne-
moi tes papiers, pour que je m’assure que tu es en 
règle et que je peux accueillir ta femme. » Joseph 
répondit : « Je n’ai pas de papiers, je viens justement 
à Bethléem pour qu’on m’en établisse. » Alors le 
gardien dit à Joseph : « Si tu n’as pas de papiers, je 
ne peux accueillir ta femme. Va t-en, je ne peux rien 
pour toi. »

A la fin, Joseph trouva une étable ouverte et il y installa 
Marie. Et c’est là que Marie mit au monde un fils qui fut 
appelé Jésus. Et les bergers des environs lui apportèrent 
du lait et des langes, car eux non plus, ils n’avaient pas 
de papiers et ils comprenaient la situation de Joseph et 
de Marie.
Et voici qu’Hérode, gouverneur de Judée fut soudain pris 
de peur. Comme Joseph et Marie, beaucoup d’hommes et 
de femmes étaient venus de très loin jusqu’en Judée pour 
se faire recenser. Alors Hérode réunit ses conseillers et 
leur dit : « Si tous ces gens-là restent en Judée au lieu de 
repartir chez eux, ils vont manger le pain et prendre le 
travail, de mes sujets. Ils feront des enfants ; à la fin ils 
seront plus nombreux que nous et nous ne serons plus 
les maîtres chez nous. Pour empêcher cela, je vais faire 
une grande rafle et les chasser d’ici ; quant aux enfants, 
je les ferai disparaître. »

Un soir que Joseph s’était assis devant l’étable où 
il habitait, il vit dans le lointain la troupe de policiers 
d’Hérode qui s’approchaient de Bethléem. Alors il rentra 
dans l’étable et dit à Marie : « Prends l’enfant et partons, 
sinon il va nous arriver malheur. » Aussitôt ils prirent le 
chemin de l’Egypte et c’est ainsi qu’ils échappèrent à la 
rafle d’Hérode. 

Ils demeurèrent en Egypte jusqu’à ce que César Auguste 
et Hérode disparaissent et soient remplacés par des 
souverains meilleurs et plus justes. Alors, ils revinrent 
en Galilée. Mais Jésus n’oublia jamais ce qui s’était passé 
au moment de sa naissance.

C’est ce dont témoigne son enseignement : « Heureux 
les pauvres car le royaume des cieux est à eux, et à 
l’entrée de ce royaume, on ne leur demandera pas de 
papiers. Heureux les affamés et assoiffés de la justice, 
car ils seront rassasiés, même s’ils n’ont pas de papiers. 
Le mari et la femme doivent vivre ensemble et peu 
importe que l’un ait des papiers et l’autre pas, car il ne 
faut pas séparer ceux que Dieu a unis. Dieu a fait la terre 
pour tous les hommes et les hommes sont partout chez 
eux sur la terre. Car la terre est l’œuvre de Dieu, mais 
les frontières sont l’œuvre des hommes, et quand elles 
deviennent des barrières, elles sont l’œuvre du démon.
 
La loi de Dieu tient en un seul commandement :

« Aimez-vous les uns les autres, 
avec, ou sans papiers,

vous ferez ainsi la volonté de Dieu. »

L’Evangile des sans-papiers

La Maternité de Chagall
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Noël se prépare. Dans nos villages, les rues, 
les vitrines  s’illuminent, les marchés de Noël 
donnent déjà un goût de fête. En famille, 
petits et grands préparent la crèche où sera 
déposé l’Enfant Jésus.

Au monastère aussi, nous préparons Noël. L’Eglise 
confie aux chrétiens un « carnet de route » tout 
prêt : c’est ce temps privilégié des 4 semaines 
de l’Avent : temps que nous affectionnons 
particulièrement. Au cours de la messe et des 
offices, nous ne cessons de chanter « VENI ! » 
« VIENS ! » Viens Seigneur Jésus purifier notre cœur  
pour que tu puisses l’habiter d’une manière nouvelle, 
toi qui n’as pas dédaigné d’habiter une étable pauvre 
et dénudée aux premiers jours de ta naissance.  
« Viens », nous attendons le grand Jour de ton retour.

La dernière semaine de l’Avent, l’attente se fait 
encore plus instante avec les grandes antiennes  

« O » du Magnificat de Vêpres (« O Adonaï » « O Clé 
de David »… « O Emmanuel ») que nous chantons 
pendant que les cloches sonnent déjà à toute volée. 
Le 24, au début des premières Vêpres de Noël, nous 
chantons l’annonce solennelle de la Nativité et nous 
nous prosternons au moment où l’Emmanuel vient 
planer sa tente à Bethléem de Juda.

La préparation matérielle est répartie entre les 
sœurs : préparer la crèche à l’église, au réfectoire, 
décorer la maison aussi bien à l’intérieur qu’à 
l’hôtellerie. Noël est aussi l’occasion d’exprimer 
nos besoins en tous genres tant pour notre usage 
personnel que pour le travail. Nous recevons alors 
ces objets comme un cadeau au soir de Noël. 
Dans la journée du 24, les hôtes, amis et familles  
arrivent pour vivre avec nous cette fête dans la 
prière et la joie.

  A Bouzy,

Comment vivons-nous Noël
au monastère ?

La communauté se retrouve ensuite au réfectoire pour 
un chocolat chaud, moment convivial qu’elle poursuit en 
rejoignant tous les hôtes à la salle « Mambré ». Vers 
1 h du matin, il est temps de prendre un peu de repos 
jusqu’au lever à 7 h 30. 

La journée se vit essentiellement avec les offices et 
l’Eucharistie où l’assistance est nombreuse comme aux 
grands jours de fête. Il nous faut assurer bien entendu 
les services communautaires, cuisine (préparée en 
grande partie  les jours précédents), service des hôtes… 
A table, le menu est simple mais bien entendu digne 
d’un jour de fête. L’après-midi, le Saint Sacrement est 

exposé, nous permettant dans le silence et la prière de 
rendre grâce pour ce mystère inouï de Dieu fait homme, 
venu sur notre terre pour nous sauver. Noël conduit à 
Pâques ! Nous confions à Jésus toutes les intentions 
que nous recevons en ces jours, spécialement les 
personnes seules et celles pour qui Noël est une journée 
douloureuse.

Le lendemain, nous avons une bonne rencontre 
communautaire de détente et de partage et la liturgie 
nous permet de goûter la grâce de Noël pendant encore 
quinze jours jusqu’au Baptême du Seigneur début janvier, 
qui clôt le cycle de Noël.

Sr Pierre-Marie
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Le 24 au soir, nous célébrons à 20 h 45 les Vigiles, 
long office constitué de psaumes et de lectures. 
Nous l’introduisons par une procession solennelle, 
les sœurs entrant dans l’église non éclairée, tenant 
en main une veilleuse tandis que 2 moniales chantent 
la grande généalogie : « Abraham engendra Isaac…  
Joseph, époux de la Vierge Marie, de laquelle est né 
Jésus, que l’on appelle Christ ».

A 23 h, c’est la messe solennelle de la Nativité avec 
tous les fidèles venus se joindre à nous. A la fin de 
la messe, l’Enfant Jésus est déposé dans la crèche 
pendant que tous chantent à plein cœur des Noëls 
traditionnels.
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Au temps du roi 
Hérode, voici que des mages venus d’Orient 

arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : 
« où est le roi des juifs qui vient de naître ? » Qui 
sont ces mystérieux voyageurs ?

Les Evangiles de Luc et de Matthieu sont avares de 
renseignements sur ce sujet. En revanche, la littérature 
des premiers siècles, les commentaires apocryphes 
sont très nombreux. Selon eux, les mages viendraient 
de Syrie. Le mot « mage » dans le grec biblique désigne 
les prêtres, des astrologues (le mot astronome était 
également utilisé), parfois même des charlatans, mais 
jamais les rois. La tradition actuelle a retenu cette 
appellation. L’astrologie étant très en vogue à Babylone, 
les mages étaient très certainement des astrologues. 
Or, la science d’aujourd’hui reconnaît l’apparition 
d’un astre vers l’époque de la naissance du Christ. 
Cela n’aurait pas échappé à l’observation des mages. 
Mais pourquoi l’ont-ils suivi ? Les échanges entre les 
différentes croyances et les religions monothéistes 
étaient nombreux et fréquents, tout particulièrement 
concernant la venue du Messie.
 
Selon un apocryphe peu connu, « la Caverne des Trésors », 
rédigé en syriaque au VIème siècle, les mages étaient des 
rois païens.
« Même s’ils ont été tenus pour des mages, à cause 
de l’habit dont ils étaient revêtus, en vérité ils étaient 
des rois. Mais les païens avaient l’habitude, lorsqu’ils 
faisaient des sacrifices et présentaient des offrandes 
à leurs dieux, d’utiliser deux habits, un habit royal en 
dessous, et un habit de mage par-dessus. 

C’est ainsi que ceux-là qui étaient montés auprès du 
Messie, avaient prévu deux vêtements pour lui présenter 
leurs offrandes. »
 
Mais qui étaient-ils ? Selon l’évangile arménien de 
l’enfance, ils étaient trois mages, prénommés Melkon 
(Melkior), Gaspar et Balthasar, venus d’Orient. Ils ne 
sont pas venus les mains vides, ils ont apporté des 
cadeaux : l’or, l’encens et la myrrhe.
 
« Melkon, le premier roi, avait apporté de la myrrhe, de 
l’aloès, de la mousseline, de la pourpre et des rubans 
de lin, et les livres écrits et scellés par le doigt de Dieu. 
Le second, le roi des Hindous, Gaspar, avait apporté 
comme présents, en l’honneur de l’enfant, du nard 
précieux, de la myrrhe, de la cannelle, de la cinnamome, 
de l’encens et d’autres parfums. Le troisième, le roi des 
Arabes, Balthasar, avait de l’or, de l’argent, des pierres 
précieuses, des saphirs de grand prix et des perles 
fines. »
 
La tradition chrétienne a retenu des apocryphes trois 
de ces présents : l’or, symbole de royauté, l’encens qui 
représente le divin, et la myrrhe faisant référence à 
Jésus, mort sur la croix.
La fête de l’épiphanie au début du mois de janvier, nous 
fait revivre cette démarche des mages vers le Christ. 
Une autre tradition sympathique consiste à déguster 
entre amis une galette croustillante, représentant le 
partage.

Monique Dormeau

Tôt le matin de Noël (lever à 6 h 45), les moines retournent à 
l’église pour le chant des « laudes » (ce qui veut dire : louanges), 
suivies un peu après par l’office de « tierce » et, enfin par la 
grande messe du jour… Et le repas festif ? Vous l’attendez 
encore… Il arrive, il arrive ! À 13 heures dans le réfectoire, 
avec toujours un grand feu de bois dans la cheminée, la table 
est bien servie, les frères cuisiniers se sont surpassés pour 
offrir un repas qui, sans être pantagruélique ne manquera 
pas de saveurs ni de curiosités (une recette inattendue, un 
fruit exotique…). Notons que, selon l’habitude, on ne parle pas 
à table. Ordinairement il y a une lecture pendant le repas 
que tous écoute en silence, mais les jours de grandes fêtes 
–et Noël en est une– cette lecture est remplacée par de la 
musique. En sortant du repas tous se retrouvent devant la cheminée pour se souhaiter un « joyeux Noël » 
en prenant le café et en partageant des friandises avec les hôtes accueillis pour cette fête (une quinzaine 
habituellement). Le reste de la soirée sera passée au calme pour que chacun puisse récupérer un peu des 
fatigues de la nuit précédente et se clôturera par le chant des « 2ème vêpres » pour faire pendant aux « 1ère » 
qui avaient ouvert la fête.

Jacques Audebert

Question gourmande peut-être ? Veut-on savoir s’ils rêvent 
de bon repas et salivent déjà, au cours de la messe de la 
nuit, distraient par les effluves qui viennent des cuisines ? 

 Ou bien question miséricordieuse, pour s’apitoyer sur 
les pauvres frères qui vont passer la nuit dans le froid et 
mariner dans de longues prières…, et ne jouiront pas de 
la chaleur familiale…, et n’auront même pas une orange 
déposée dans leurs sabots au matin de Noël ? En fait, vous 
y êtes presque, il y a de ça, mais il faut voir les choses 
sous un autre angle. Oui, dans un monastère, comme celui 
de Saint-Benoît-sur-Loire, les 30 moines passent la fête 
de Noël dans des prières liturgiques plus longues qu’à 
l’ordinaire. Cependant, ils ne manqueront pas de chaleur 

fraternelle pour cette fête, et ils ne manqueront pas d’apprécier un bon repas qui ne leur sera pas servi au  
« réveillon » mais à la table du milieu du jour.

  A Saint-Benoît,
comment les moines vivent-ils Noël ?

La fête commence dès les «1ère  vêpres », office qui se célèbre vers 18 heures dans la crypte de la basilique. 
Cette prière sera suivie d’un repas en silence et très sobre (une soupe, un plat de légume, fromage, fruits), dans 
une ambiance recueillie, à la lumière de bougies piquées dans les bûches décorées et surtout repas animé par 
un grand feu de bois dans l’immense cheminée du réfectoire. Puis viendra la grande prière nocturne de 20 h 
30 à minuit. D’abord par les vigiles dans la crypte (ce qu’on appelle parfois les matines comme dans la chanson  
« Frères Jacques, Frère Jacques… »). S’enchaînent alors des chants divers (hymne, antiennes, psaumes, répons) 
puis des lectures, entrecoupées de silence. Après une courte pause, tous se préparent pour la messe de  
« minuit », célébrée à partir de 23 heures et qui déborde… au-delà de minuit. Enfin, chacun regagnera sa cellule 
pour un repos mérité.

Les Mages
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Depuis bien des années, on 
entend parler d’Erasmus, cet 
organisme qui provoque et 
soutient les échanges entre 
étudiants d’origines et de 
nations diverses, favorisant les 
études et l’ouverture d’esprit de 
ces jeunes.
Mais se soucie-t-on de l’origine 
du nom ERASMUS donné à 
cet organisme ? Erasme, c’est 
son nom (1466-1536) naquit à 
Rotterdam et vécut en Hollande 
la plus grande partie de sa 
vie. Ce fut un grand penseur, 
philosophe et théologien de 
premier ordre.

Quelques références
Dans un RENOUVEAU récent, au 
sujet de Mgr Mignot on rappelait 
que certains l’avaient surnommé 
« l’Erasme du Modernisme ». On 
peut voir trois raisons à cette 
comparaison : une immense culture, 
des idées audacieuses en avance 
sur son siècle, une grande faculté 
d’échanges, de compréhension, de 
tolérance, même avec des gens 
d’opinions très différentes.

Autre motif de parler d’Erasme : 
dans le film concernant le Pape 
François, celui-ci cite une phrase 
pleine d’humour de St Thomas More, 
dignitaire anglais qui fut décapité 
sous le règne d’Henri VIII, pour 
n’avoir pas voulu renier sa fidélité à 
l’Eglise Catholique, et Thomas More, 
auteur de l’«Utopie», était un grand 
ami d’Erasme qui lui dédicaça son 
ouvrage le plus connu «L’Eloge de 
la folie», lui écrivant dans sa préface 
«Votre société est le plus grand 
charme que j’aie goûté». 

Récemment, à une exposition 
sur l’Amiral Gaspard de Coligny,  

on rappelait que son précepteur était 
un ami d’Erasme. Enfin Erasme fut 
contemporain de Luther avec qui il 
dialogua souvent et auquel il s’opposa 
sur plusieurs points. 

L’œuvre d’Erasme
Sans s’arrêter à ses autres 
ouvrages, rappelons leurs titres : 
«Les Adages», «Les Colloques», 
«L’Essai sur le libre arbitre», 
«Le Manuel», «L’éducation d’un 
Prince», «Le Panégyrique» et 
présentons brièvement le plus 
célèbre, paru en latin en 1509, un des 
best-sellers du XVIe siècle «L’Eloge 
de la folie».
Dès l’abord, l’auteur précise : «C’est 
la Folie qui parle» à la première 
personne, un peu comme dans 
la Bible c’est souvent la Sagesse 
personnifiée qui s’exprime. 

C’est un pamphlet très virulent, 
l’auteur l’admet en écrivant «certains 
diront que ce sont des bagatelles 
indignes d’un théologien, d’autres 
que ce sont des méchancetés qui 
blessent la charité chrétienne». Et 
encore «Si la plaisanterie repose sur 
un fond sérieux, et si elle est bien 
maniée le lecteur qui a un peu de bon 
sens en retirera du fruit» et enfin 
«L’éloge que j’ai fait de la folie n’est 
point tout à fait déraisonnable».

Donc la Folie se vante de son succès 
dans le monde et de ses nombreux 
disciples (que dirait-elle aujourd’hui !) 
«Ceux qui ambitionnent le plus le rôle 
et le nom de sage ne parviennent pas 
à me déguiser».
Autres réflexions : «Qu’y a-t-il de plus 
doux et de plus précieux que la vie ? 
Et à qui en est-on redevable, sinon à 
moi ?» Ce qui rappelle qu’il y a un brin 
de folie dans l’acte d’amour qui donne 
la vie.

La Folie rappelle aussi que le premier 
âge de l’homme est le plus heureux et 
le plus choyé. D’où cela vient-il, sinon 
de l’attrait de la folie, du manque de 
raison du nouveau-né. Cette estime 
se retrouve dans l’amour de la 
jeunesse  parfois un peu folle et dans 
le respect et le soin des vieillards 
surtout s’ils retournent à l’enfance.

A propos de l’amitié il est écrit : 
«Fermer les yeux, se tromper, 
s’aveugler, s’illusionner sur les 
défauts de ses amis, aimer leurs plus 
grands vices et les admirer comme 
autant de vertus, tout cela ne tient-il 
pas de la folie ?», et encore «ce que 
je viens de dire de l’amitié s’applique 
à plus forte raison au mariage». Par 
ailleurs, la folie affirme que pour 
réussir dans le monde il faut souvent 
de la folie plus que de la sagesse. Elle 
dit, à propos des vieux  «moins ils ont 
de motifs de vivre, plus ils tiennent à 
la vie, tant s’en faut qu’elle leur pèse ». 

Faisant sans cesse référence à la 
mythologie grecque et latine, l’auteur 
montre aussi beaucoup de folie dans 
les sentiments et les actions des 
dieux de l’antiquité. 

A force de vanter la folie, on a 
presque l’impression qu’Erasme 
se prend à son propre jeu et qu’il 
pense un peu que la Folie apporte 
réellement l’insouciance, la joie de 
vivre et le repos. Mais sans doute, 
il n’en est rien, comme le prouvent 
les jugements impitoyables sur 
plusieurs catégories de personnes, 
les courtisans par exemple « Il n’y a 
rien de plus rampant, de plus servile, 
de plus sot, de plus bas que la plupart 
d’entre eux.» et beaucoup d’autres, 
les soldats, le peuple, les nobles, les 
chefs d’Etat, les souverains pontifes, 
cardinaux et évêques, les chasseurs, 
les marchands, sans oublier, les 
grammairiens, les poètes, les 
écrivains et aussi «les philosophes, 
vénérables par leur barbe et leur 
manteau, qui se disent les seuls 
sages et comparent le reste des 
mortels à des ombres qui voltigent, 
ils ne savent absolument rien et ils 
prétendent tout savoir.» Mais la plus 
belle part revient aux prédicateurs et 
aux théologiens, le livre reproche à 

ces derniers leurs rivalités, leur esprit 
médiocre, capable de se disputer 
pour des détails peu importants. A 
leurs arguments compliqués, Erasme 
oppose l’autorité de la Bible et des 
Pères de l’Eglise et la simplicité des 
apôtres. «Les apôtres baptisaient 
fréquemment, et pourtant ils n’ont 
jamais enseigné quelle est la cause 
formelle, matérielle, efficiente et 
finale du baptême. »

Comme l’écrit un commentateur « Ni 
Rabelais (qui le pilla), ni La Bruyère, 
ni Voltaire et plus récents ni Bloy, ni 
Bernanos n’ont retrouvé la vertu de 
cette offensive tout azimut. C’est 
miracle que cet opuscule ne lui ait 
valu le bûcher. D’autres ont connu le 
fagot, qui n’en avaient pas pensé le 
quart. »
Sans doute, la forme allégorique, un 
peu fantaisiste de ce livre a-t-elle valu 
à Erasme une certaine indulgence.

Alors, que penser de ce livre ? On 
peut craindre que des lecteurs soient 
choqués par cet «Eloge de la Folie». 
Répondons ceci ;
-	 Il est vrai qu’Erasme est très dur, 

même parfois injuste pour ses 
contemporains.

-	 Il s’agit encore une fois d’un 
pamphlet, d’une satire, qui exagère 
certainement les défauts de cette 
époque. 

-	Mais cette époque n’était pas 
très brillante non plus. Début 
de la Renaissance certes, mais 

aussi crise profonde dans l’Eglise, 
scandale de certains Papes, 
réforme protestante de Luther et de 
Calvin, guerres de religion, concile 
de Trente convoqué pour rétablir la 
situation de l’Eglise catholique.

-	 Il y eut de nombreux exemples dans 
la Bible comme dans l’Histoire de 
l’Eglise, où des prophètes eurent la 
vocation de «secouer le cocotier» 
et de proclamer des vérités dures 
à entendre aux chefs de leur pays, 
comme au peuple. On peut rappeler 
les grands prophètes : Amos, Osée, 
Isaïe, Jérémie, Ezéchiel menaçant 
le peuple des pires catastrophes 
et le comparant à une épouse 
adultère ou prostituée, plus près 
de nous Martin Luther King, Nelson 
Mandela, l’Abbé Pierre, la jeune 
suédoise Greta Thunberg et par-
dessus tout JESUS lui-même.

-	Dans une longue lettre à Martin 
Dorpius, Erasme adoucit quelque 

peu sa position et rappelle qu’il 
ne vise que les gens médiocres et 
mauvais de chaque catégorie,  qu’il 
ne cite personne nommément et 
que si quelqu’un est offensé c’est 
qu’il se reconnait dans un des 
exemples donnés et donc que cette 
personne est invitée à s’améliorer 
sur un point ou un autre, voire à se 
convertir.   

Conclusion
Dans la dernière partie du livre, 
Erasme parle d’une «heureuse folie» 
en quelque sorte, en s’appuyant sur 
bien des textes de l’Ancien Testament, 
de l’Evangile ou de St Paul. Celui-ci 
se ventant pour se défendre dit «Je 
parle comme un fou» et il écrit 
plus loin «Dieu a voulu sauver le 
monde par la folie de la Croix» 
et aussi «La faiblesse de Dieu 
est plus forte que la puissance 
des hommes, la folie de Dieu 
est plus sage que la sagesse 
des hommes…» et encore « Nous 
sommes fous pour le Christ. »
Erasme écrit enfin « Jésus nomme 
ses brebis ceux qu’il destine à la vie 
éternelle. »  Or les brebis ne sont pas 
des animaux très intelligents. « Voilà 
le troupeau dont le Christ se déclare le 
pasteur. Que dis-je ! Le nom d’agneau 
lui plaisait infiniment. St Jean, pour 
le désigner, s’écrie : «  Voici l’Agneau 
de Dieu » et cette expression se 
rencontre fréquemment dans 
l’Apocalypse. ». 

Y. Driard

Par suite d’une erreur involontaire, l’article « Lourdes, un film à voir » du dernier RENOUVEAU a été attribué 
à Yves Driard, alors qu’il avait été écrit par Béatrice Audoyer.

Yves Driard avait écrit un court article que voici :

J’ai vu deux fois « Lourdes ». N’ayant pas très bien entendu, je n’ai peut-être pas très bien tout compris.
Voici quelques impressions que j’en retiens : l’ambiance de prière, bien sûr, mais dans la confiance et la sérénité. et surtout 
l’ambiance de respect, de délicatesse, d’amour envers les handicapés et les malades. 
Quelques exemples :
- Les conseils de la responsable aux jeunes soignantes bénévoles : « Vous êtes dépaysées, eux aussi et même bien plus que 
vous, raison de plus de bien les soigner ».
- Le regard amusé et admiratif d’un vieil homme sur les jeunes chantant et dansant autour de lui.
- Les pleurs d’une vieille femme « parce que le pèlerinage se termine ».
- La réflexion d’un grand malade « je ne demande pas la guérison ; il y a tellement de malades. Pourquoi moi ?  Mais je reviens 
à Lourdes, j’y trouve courage et réconfort. 
- Il y a aussi le groupe des prostitués de Paris. Le prêtre qui les accompagne leur dit : « Vous êtes souvent  méprisées, pourtant 
vous êtes des personnes ».
- Je rappelle pour conclure les Gens du voyage, qui aiment Lourdes. « On se sent bien accueilli » et un vieux gitan ajoute « Je 
m’y sens jeune, comme au temps de mes 10 ans quand je venais à Lourdes avec mes parents. A Lourdes on se sent neuf, 
renouvelé ». 

Yves Driard

D’ERASMUS à ERASME



Ce dernier trimestre de l’année 2019, est comme maintenant 
depuis de nombreuses années, le trimestre de la « solidarité ». 

En effet dès la fin septembre de nombreuses manifestations 
fédèrent beaucoup de personnes qui affirment en quelque 
sorte une même volonté, une même détermination pour 
soutenir une cause, humanitaire, caritative ou médicale.

Nous sommes inviter à courir, marcher ou participer à 
d’autres événements pour montrer notre solidarité avec ceux 
qui en ont besoin. Nous marchons pour donner du souffle à 
ceux qui sont touchés par la mucoviscidose, nous courons 
avec Octobre Rose pour la prévention du cancer du sein, nous 
participons à des concertes caritatifs pour la lutte contre 
le sida et nous organisons beaucoup d’actions en faveur du 
téléthon. Nous sommes généreux, nous agissons ensemble 
et c’est bien.

Je pense aussi aux caddies que nous remplissons à la porte 
des supermarchés pour aider les Restos du Cœur, le Secours 
Populaire, le Secours Catholique etc. La liste n’est pas 
exhaustive, mais durant ce trimestre nous sommes assez 
souvent sollicités et chacun peut répondre à sa façon. Nous 
sommes tous solidaires des uns et des autres.

Et nous, personnellement, que faisons-nous dans le quotidien 
de nos vies ?

Noël approche, c’est une belle fête de famille ! Nous pensons 
déjà aux cadeaux que nous allons faire, nous commençons 
aussi à penser aux menus et nous nous réjouissons déjà, à 
l’avance, de la venue de la famille. Mais comme le disait l’abbé 
Pierre, « Donner ; c’est recevoir ».

Nous savons bien qu’en offrant un cadeau, nous pourrons 
être émue, par le calin de l’enfant, le sourire discret de l’ado 
ou encore par les gestes de tendresse des adultes. Le plus 
beau cadeau n’est pas l’objet lui-même mais les sentiments 
qui sont exprimés à ce moment-là.  

Nous le savons bien, la vie n’est pas facile, et aux moments 
de Noël, beaucoup se retrouvent seuls, malades, loin de leurs 
familles…

Et si nous, « comme cadeau » nous faisions davantage 
attention à tous ceux qui nous entourent, que nous croisons 
parfois ou pas. Un sourire, un geste d’amitié, une visite, le 
partage du repas de Noël, peuvent devenir de très beaux 
cadeaux. Nous accueillir les uns les autres. Nous sentir 
solidaires les uns des autres.

Jésus , dans la nuit de Noël est venu parmi nous et pour nous 
tous. Il s’est laissé accueillir par les bergers et ensuite par les 
mages. Il s’est donné à nous. 

Alors comme le dit les paroles de ce chant d’une comédie 
musicale des années 80 ;
« Laisse ta porte ouverte à qui veut bien entrer,
Laisse ta porte ouverte laisse entrer la liberté ».

Je vous souhaite un beau Noël
dans la joie et dans la solidarité.
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Calendrier liturgique 2018-2019 
Les grandes dates à retenir pour notre Nouvelle Année Liturgique  

Depuis Vatican II, nous sommes invités à lire chaque année un des trois Évangiles 
synoptiques. Pour l'année A, c'est l'Évangile selon "Saint Matthieu", l'année B "Saint Marc" et 
l'année C "Saint Luc".  
L'Évangile selon Saint Jean est lu plus spécialement lors des fêtes, durant toutes les années 
liturgiques. Il présente en effet des caractères distincts, qui en font un Évangile à part.  

Le cycle des années A, B et C se répète tous les 3 ans. 

2017-2018 : année B (Évangile selon Saint Marc) 
2018-2019 : année C (Évangile selon Saint Luc) 

Pour chaque dimanche de l’année, trois lectures sont prévues : la première est tirée de l’Ancien 
Testament ; la seconde est un passage d’une lettre apostolique (principalement de Paul) ; la troisième 
est l’Évangile du dimanche et c’est ce dernier qui donne la tonalité à la liturgie du jour. 

Il y a un lien voulu entre le texte de l’Évangile et le passage de l’Ancien Testament qui a été choisi comme 
première lecture, en revanche, il n'existe, en général, pas de lien entre la deuxième lecture et les deux 
autres. Pour les grandes fêtes, les trois textes se répondent, par contre pour le Carême, il n’y a pas de lien 
évident entre l’ Évangile et le texte de l’Ancien Testament. 

1 - Avent : dimanche 2 décembre 2018  
Début d’une nouvelle année liturgique.  
Quatre semaines de préparation active pour accueillir Celui qui 
vient.  
Réjouissons-nous, le Seigneur est proche !  

2 - Noël : mardi 25 décembre 2018  
Naissance de Jésus, le Christ, Fils de Dieu Sauveur.  
Gloire à Dieu, paix aux hommes. Joie du ciel sur la terre !  

3 - Épiphanie : dimanche 6 janvier 2019  
Les mages venus d’Orient viennent adorer Jésus, le Roi des rois.  
Adorons celui que Dieu a révélé comme la lumière du monde et 
le salut des peuples.  

4 - Baptême du Seigneur (dimanche après l’Epiphanie) : 
dimanche 13 janvier 2019  
Jésus est baptisé dans le Jourdain par son cousin, Jean le Baptiste.  
Écoutons la voix venue des cieux : « Celui-ci est mon Fils bien-
aimé. »  

5 - Présentation du Seigneur au Temple / samedi 2 février 2019 
Jésus, lumière pour tous 

6 - Mercredi des Cendres : mercredi 6 mars 2019  
Commencement du Carême. Le Seigneur invite à la 
réconciliation.  
Jour après jour cherchons le Seigneur ; qu’il mette en nous le 
désir de le suivre.  

7 - Carême (commence le jour des cendres)  
Quarante jours évoquant les quarante ans du peuple dans le 
désert.  
Dieu notre Père, convertis-nous à la loi nouvelle de ton Christ. 

 8 - Dimanche des Rameaux (dimanche précédent Pâques) : 
dimanche 14 avril 2019.  
Jésus entre à Jérusalem ; il est accueilli comme un roi.  
Hosanna au plus haut des cieux ! Béni sois-tu, Seigneur ! 

  
9 - Jeudi saint : jeudi 18 avril 2019  
Jésus partage un dernier repas (la Cène) avec ses disciples. 
Institution de l'Eucharistie. 
Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples 
.  
10 - Vendredi saint : vendredi 19 avril  2019  
Jésus est condamné à mort et mis en croix.  
Le Fils de l’homme donne sa vie pour moi !  

11 - Pâques : dimanche  21 avril 2019 
Dieu n’a pas abandonné son Fils ; il l’a ressuscité d’entre les 
morts.  
Alléluia ! Alléluia ! Jésus est vivant !  

12 - Ascension : jeudi 30 mai 2019 
Jésus est monté au ciel, il est assis à la droite du Père.  
Rendons gloire au Christ, Alléluia !  

13 - Pentecôte : dimanche 9 juin 2019  
Les apôtres reçoivent l’Esprit Saint que Jésus leur avait promis.  
Envoie, Seigneur, ton Esprit : il fera toute chose nouvelle. 
  
14 - Assomption : jeudi 15 août 2019  
La Vierge Marie est élevée dans les cieux.  
Heureuse es-tu, Mère de Dieu, en toi le Tout-Puissant a fait des 
merveilles. 

15 - Toussaint : vendredi 1er novembre 2019  
Fête de tous les Saints, connus et inconnus, qui ont cherché Dieu.  
Tous les Saints du Seigneur, bénissez le Seigneur !  

16 - Christ-Roi : dimanche 24 novembre 2019 
Le Seigneur Jésus est le Roi de l’univers.  
Il reviendra dans la gloire et son règne n’aura pas de fin.  

Textes de l’année liturgique 2018/2019 (fin année B / début 
année C) 

9 - Jeudi saint : jeudi 9 avril 2020

10 - Vendredi saint : vendredi 10 avril 2020

11 - Pâques : dimanche 12 avril 2020

12 - Ascension : jeudi 21 mai 2020

13 - Pentecôte : dimanche 31 mai 2020

14 - Assomption : samedi 15 août 2020

15 - Toussaint : dimanche 1er novembre 2020

16 - Christ-Roi : dimanche 24 novembre 2020
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liturgiques. Il présente en effet des caractères distincts, qui en font un Évangile à part.  

Le cycle des années A, B et C se répète tous les 3 ans. 

2017-2018 : année B (Évangile selon Saint Marc) 
2018-2019 : année C (Évangile selon Saint Luc) 

Pour chaque dimanche de l’année, trois lectures sont prévues : la première est tirée de l’Ancien 
Testament ; la seconde est un passage d’une lettre apostolique (principalement de Paul) ; la troisième 
est l’Évangile du dimanche et c’est ce dernier qui donne la tonalité à la liturgie du jour. 

Il y a un lien voulu entre le texte de l’Évangile et le passage de l’Ancien Testament qui a été choisi comme 
première lecture, en revanche, il n'existe, en général, pas de lien entre la deuxième lecture et les deux 
autres. Pour les grandes fêtes, les trois textes se répondent, par contre pour le Carême, il n’y a pas de lien 
évident entre l’ Évangile et le texte de l’Ancien Testament. 

1 - Avent : dimanche 2 décembre 2018  
Début d’une nouvelle année liturgique.  
Quatre semaines de préparation active pour accueillir Celui qui 
vient.  
Réjouissons-nous, le Seigneur est proche !  

2 - Noël : mardi 25 décembre 2018  
Naissance de Jésus, le Christ, Fils de Dieu Sauveur.  
Gloire à Dieu, paix aux hommes. Joie du ciel sur la terre !  

3 - Épiphanie : dimanche 6 janvier 2019  
Les mages venus d’Orient viennent adorer Jésus, le Roi des rois.  
Adorons celui que Dieu a révélé comme la lumière du monde et 
le salut des peuples.  

4 - Baptême du Seigneur (dimanche après l’Epiphanie) : 
dimanche 13 janvier 2019  
Jésus est baptisé dans le Jourdain par son cousin, Jean le Baptiste.  
Écoutons la voix venue des cieux : « Celui-ci est mon Fils bien-
aimé. »  

5 - Présentation du Seigneur au Temple / samedi 2 février 2019 
Jésus, lumière pour tous 

6 - Mercredi des Cendres : mercredi 6 mars 2019  
Commencement du Carême. Le Seigneur invite à la 
réconciliation.  
Jour après jour cherchons le Seigneur ; qu’il mette en nous le 
désir de le suivre.  

7 - Carême (commence le jour des cendres)  
Quarante jours évoquant les quarante ans du peuple dans le 
désert.  
Dieu notre Père, convertis-nous à la loi nouvelle de ton Christ. 

 8 - Dimanche des Rameaux (dimanche précédent Pâques) : 
dimanche 14 avril 2019.  
Jésus entre à Jérusalem ; il est accueilli comme un roi.  
Hosanna au plus haut des cieux ! Béni sois-tu, Seigneur ! 

  
9 - Jeudi saint : jeudi 18 avril 2019  
Jésus partage un dernier repas (la Cène) avec ses disciples. 
Institution de l'Eucharistie. 
Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples 
.  
10 - Vendredi saint : vendredi 19 avril  2019  
Jésus est condamné à mort et mis en croix.  
Le Fils de l’homme donne sa vie pour moi !  

11 - Pâques : dimanche  21 avril 2019 
Dieu n’a pas abandonné son Fils ; il l’a ressuscité d’entre les 
morts.  
Alléluia ! Alléluia ! Jésus est vivant !  

12 - Ascension : jeudi 30 mai 2019 
Jésus est monté au ciel, il est assis à la droite du Père.  
Rendons gloire au Christ, Alléluia !  

13 - Pentecôte : dimanche 9 juin 2019  
Les apôtres reçoivent l’Esprit Saint que Jésus leur avait promis.  
Envoie, Seigneur, ton Esprit : il fera toute chose nouvelle. 
  
14 - Assomption : jeudi 15 août 2019  
La Vierge Marie est élevée dans les cieux.  
Heureuse es-tu, Mère de Dieu, en toi le Tout-Puissant a fait des 
merveilles. 

15 - Toussaint : vendredi 1er novembre 2019  
Fête de tous les Saints, connus et inconnus, qui ont cherché Dieu.  
Tous les Saints du Seigneur, bénissez le Seigneur !  

16 - Christ-Roi : dimanche 24 novembre 2019 
Le Seigneur Jésus est le Roi de l’univers.  
Il reviendra dans la gloire et son règne n’aura pas de fin.  

Textes de l’année liturgique 2018/2019 (fin année B / début 
année C) 

1 - Avent : dimanche 1er décembre 2019

2 - Noël : mercredi 25 décembre 2019

3 - Epiphanie : dimanche 9 janvier 2019

dimanche 12 janvier 2020

dimanche 2 février 2020

mercredi 26 février 2020

dimanche 5 avril 2020
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L’année liturgique propose aux chrétiens de revivre l’ensemble de 
l’histoire du salut et de la vie du Christ au cours d’une année.

Depuis Vatican II, nous sommes invités à lire chaque année un des trois 
Évangiles synoptiques. Pour l’année A, c’est l’Évangile selon «saint 
Matthieu», l’année B «saint Marc» et l’année C «saint Luc».

L’Évangile selon saint Jean est lu plus spécialement lors des fêtes, durant 
toutes les années liturgiques. Il présente en effet des caractères distincts, 
qui en font un évangile à part.

Le cycle des années A, B, C se répète tous les 3 ans.
2019-2020 sera l’année A (Évangile selon saint Matthieu).

Il y a un lien voulu entre le texte de l’Évangile et le passage de l’Ancien 
Testament qui a été choisi comme première lecture, en revanche, il 
n’existe, en général, pas de lien entre la deuxième lecture et les deux 
autres. Pour les grandes fêtes, les trois textes se répondent, par contre 
pour le carême, il n’y a pas de lien évident entre l’Évangile et le texte de 
l’Ancien Testament.



Nous sommes heureux d’ouvrir les pages du 
Renouveau afin de communiquer sur ce synode et 
son cheminement et sur la mise en œuvre des cinq 
chantiers décidés lors de l’assemblée synodale des  
8 et 9 Juin 2019.

« Des Chrétiens du  Loiret à votre rencontre »… 
Tel est notre devise !

Le 6 octobre 2019, Monseigneur Jacques Blaquart,  
évêque du Loiret, lançait officiellement la mise en œuvre 
des cinq chantiers :

• LA RENCONTRE 
PERSONNELLE du CHRIST
Comment parfaire notre conversion personnelle afin 
de multiplier les rencontres… Et oser porter la Joie de 
l’Evangile…
(Charité et Service… Prière… Formation… Fraternité…
Evangélisation… Rayonnementauprès des Autres…)

• L’ACCUEIL
Comment enrichir notre conversion personnelle à 
l’ouverture aux Autres, quels qu’ils soient.

Comment accueillir, écouter, partager des joies et des 
soucis en apportant un suivi, une aide, une présence et 
en sachant organiser les services de la paroisse à un 
accueil (accueil physique… internet… lieux… ouverture 
des églises… groupes de réflexion et de vie…)

• SORTIR - ALLER VERS
Notre conversion individuelle doit nous porter à rayonner 
et à tisser des liens en allant vers les gens, vers l’Autre 
et vers ceux qui ont fait une démarche à l’occasion d’un 
baptême, d’une communion, d’un mariage, d’obsèques…

Savoir profiter de moments privilégiés pour oser parler 
du Christ missionnaire qui est venu porter son Amour 
par un rayonnement individuel enrichi par l’Evangile.

• EUCHARISTIE 
DOMINICALE MISSIONNAIRE
Enrichir nos célébrations eucharistiques dominicales par 
une préparation des offices, un accueil des personnes 
et des familles, choisir des chants de joie, de louanges, 
d’invitation à la méditation et prière… Faire participer 
les membres de cette assemblée dominicale activement 
aux lectures et intentions de prières… Organiser des 
temps de rencontres après la messe autour d’un verre, 
d’un apéritif, d’un repas… D’aller parler aux personnes 
qui sont venues à cet office…
Ce ne sont que des pistes de réflexions  et d’actions !

• PETITES FRATERNITES 
MISSIONNAIRES
Organiser la vie de l’Eglise afin que toute personne 
puisse être accueille dans une équipe, un groupe, 
une petite fraternité missionnaire évangélisatrice, 
accueillante et conviviale… (temps de prière collectif 
autour du Rosaire, du chapelet… réunions paroissiales…
parcours alpha… groupes de réflexion sur des thèmes 
de la vie et du monde : écologie, citoyenneté, civisme… 
réseaux sociaux… réflexions sur l’Intelligence Artificielle 
et le numérique… un film… un livre…)
Monseigneur Blaquart invite chaque membre de l’Eglise, 
chaque paroisse, mouvement ou service… d’avoir à cœur 
de mettre ces chantiers en œuvre.
Ce synode diocésain n’est qu’une étape mobilisatrice et 
qui invite à continuer cet élan missionnaire en l’organisant 
avec joie, conviction, sérénité et disponibilité.
Soyons heureux de nous enrichir au quotidien de ce 
chant du synode dont le refrain est :

« Nous marchons dans Tes pas Seigneur
Portés par le souffle de l’Esprit

Qui fait de nous les témoins de Ta lumière
Qui fait de nous des disciples missionnaires ».

Ch.D.

1514

Dans le cadre du jumelage avec la ville de Tuchow 
et de Saint-Jean-de-Braye dix jeunes fréquentant 
l’Espace Jeunesse de l’ASCA (Association Socio-
Culturelle Abraysienne) de 16 à 23 ans ont 
préparé un échange culturel avec des lycéens 
polonais. 

Après un accueil riche en découvertes, des liens 
amicaux entre étudiants polonais et français se sont 
formés à l’Espace Jeunesse et grâce au concours de 
l’Association « Amitié Abraysienne sans Frontière » les 
jeunes Abraysiens ont tout naturellement concrétisé 
leur besoin de s’envoler vers la Pologne. «  Merci 
les réseaux sociaux  » s’exclamaient certains jeunes 
impatients de les revoir !

Accompagnés par deux animateurs, le groupe de jeunes 
Abraysiens a préparé ce projet de longue date : une 
visite s’imposait au Musée-Mémorial des enfants du Vel 
d’Hiv en rendant hommage aux 4 400 enfants internés 
à Beaune-la-Rolande ou à Pithiviers et assassinés à 
Auschwitz.

La découverte du CERCIL (Centre d’Étude et de 
Recherche sur les Camps d’Internement du Loiret) à 
Orléans permet à travers des documents d’archives et 
de sources historiques de mieux comprendre comment 
un génocide se met en place progressivement. C’est un 
lieu qui a un rôle de recherche mais aussi de culture et 
de pédagogie. 
Et de la pédagogie, il en faut pour ces jeunes entre 
16 et 23 ans qui décident de visiter la Pologne pour 
« respecter ce devoir de mémoire » comme le dit si bien 
Amel, fédératrice du groupe ; 

Certains jeunes lycéens avaient déjà visité le Cercil mais 
sans se dire que prochainement ils fouleront le sol des 
camps en Pologne. Les autres membres du groupe, 
animateurs compris, en formation ou en Service Civique 
se sont  laissés guider par Nathalie.  
C’est alors qu’à travers toutes ces archives nationales 
et départementales du Loiret le groupe a construit son 
parcours de visite du centre de manière pédagogique.

« il ne s’agit pas de savoir, il s’agit de donner du sens à 
l’histoire »;

Un échange de culture ne s’improvise pas  : l’objectif 
du projet est de mobiliser pour des manifestations 
afin de financer le séjour  d’une semaine avec divers 
autofinancements comme l’organisation d’un dîner 
polonais, tenir des buvettes lors de manifestations ; le 
département touché par cet élan citoyen a bien entendu 
répondu présent. 

La semaine n’a pas été de tout repos, la délégation 
française était attendue par Madame le maire de Tuchow 
et les correspondants polonais heureux d’accueillir leurs 
amis  : découvrir leur ville, dîner ensemble et dormir 
dans leur lycée, visiter Cracovie (2ème ville Eramus) avec 
Anieska et le quartier Juif, la mine de sel de Wieliska, 
et l’émouvante visite des camps d’Auschwitz-Birkenau, 
pour finir par la descente de la Dunajec en radeau.

Un très beau séjour que l’on pourra découvrir au 
Cercil sous forme de support mi-mars au « week-
end musée Télérama » à travers un carnet de 
voyage, une exposition photos, de films réalisés 
par les jeunes de l’Asca. 
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Noël
selon le Pape François

Noël c’est toi, lorsque que tu décides de naître à nouveau
chaque jour et de laisser entrer Dieu dans ton cœur.

Le sapin de Noël, c’est toi quand tu résistes vigoureusement 
aux vents et aux difficultés de la vie.

Les décorations de Noël, c’est toi quand tes vertus 
sont les couleurs dont tu ornes ta vie.

La cloche qui sonne Noël, c’est toi quand tu appelles 
et essaie d’unir.

Tu es la lumière de Noël, quand tu illumines avec ta vie 
le chemin des autres, avec la bonté, la patience, 

la joie et la générosité.

Les anges de Noël, c’est toi quand tu chantes au monde 
un message de paix, de justice et d’amour.

Le cadeau de Noël, c’est toi quand tu vois un ami, un frère 
en tous les êtres humains.

Les vœux de Noël, c’est toi quand tu pardonnes 
et rétablis la paix même si tu souffres.

Tu es la nuit de Noël quand, humble et conscient, 
tu reçois dans le silence le Sauveur du monde sans bruit 

ni grandes célébrations.

Sois donc un « Joyeux Noël » pour tous et toutes, 
particulièrement pour tes proches.

Heureux Noël à tous ceux et celles
qui ressemblent à Noël !


